
Épreuve	orale	de	spécialité.	Études	classiques	
	
	
Aspects	et	enjeux	de	la	poésie	chez	Platon	
	
En	vous	appuyant	 sur	 les	 trois	 textes	ci-dessous	 (présentés	en	grec	avec	 la	 traduction	
française	en	regard),	expliquez	ce	que	pense	Platon	de	la	poésie	et	des	poètes.	En	cas	de	
besoin,	vous	pouvez	citer	d'autres	passages	du	philosophe.	
	
Votre	 exposé	 oral	 durera	 20	 minutes.	 Pendant	 les	 10	 minutes	 restantes,	 les	
examinateurs	vous	poseront	des	questions	complémentaires	sur	le	sujet.	
	
	
Texte	 1.	 Socrate	 explique	 la	 nature	 de	 l'inspiration	 poétique	 chez	 le	 rhapsode	 (Ion,	
533d-533e)	
	
Ἔστι	γὰρ	τοῦτο	τέχνη	μὲν	οὐκ	ὂν	παρὰ	σοὶ	
περὶ	 Ὁμήρου	 εὖ	 λέγειν,	 ὃ	 νυνδὴ	 ἔλεγον,	
θεία	 δὲ	 δύναμις	 ἥ	 σε	 κινεῖ,	 ὥσπερ	 ἐν	 τῇ	
λίθῳ	 ἣν	 Εὐριπίδης	 μὲν	 Μαγνῆτιν	
ὠνόμασεν,	 οἱ	 δὲ	 πολλοὶ	 Ἡρακλείαν.	 Καὶ	
γὰρ	 αὕτη	 ἡ	 λίθος	 οὐ	 μόνον	 αὐτοὺς	 τοὺς	
δακτυλίους	 ἄγει	 τοὺς	 σιδηροῦς,	 ἀλλὰ	 καὶ	
δύναμιν	 ἐντίθησι	 τοῖς	 δακτυλίοις	ὥστ'	 αὖ	
δύνασθαι	 ταὐτὸν	 τοῦτο	 ποιεῖν	 ὅπερ	 ἡ	
λίθος,	 ἄλλους	 [533e]	 ἄγειν	 δακτυλίους,	
ὥστ'	 ἐνίοτε	 ὁρμαθὸς	 μακρὸς	 πάνυ	
σιδηρίων	 καὶ	 δακτυλίων	 ἐξ	 ἀλλήλων	
ἤρτηται·	 πᾶσι	 δὲ	 τούτοις	 ἐξ	 ἐκείνης	 τῆς	
λίθου	ἡ	δύναμις	ἀνήρτηται.	Οὕτω	δὲ	καὶ	ἡ	
Μοῦσα	ἐνθέους	μὲν	ποιεῖ	αὐτή,	διὰ	δὲ	τῶν	
ἐνθέων	 τούτων	 ἄλλων	 ἐνθουσιαζόντων	
ὁρμαθὸς	 ἐξαρτᾶται.	Πάντες	γὰρ	οἵ	 τε	 τῶν	
ἐπῶν	ποιηταὶ	οἱ	ἀγαθοὶ	οὐκ	ἐκ	τέχνης	ἀλλ'	
ἔνθεοι	ὄντες	καὶ	κατεχόμενοι	πάντα	ταῦτα	
τὰ	 καλὰ	 λέγουσι	 ποιήματα,	 καὶ	 οἱ	
μελοποιοὶ	οἱ	ἀγαθοὶ	ὡσαύτως,.	

Ce talent que tu as de bien parler sur Homère 
n'est pas en toi un effet de l'art, comme je 
disais tout à l'heure : c'est je ne sais quelle 
force divine qui te transporte, semblable à 
celle de la pierre qu'Euripide a appelée pierre 
de Magnésie, et qu'on appelle ordinairement 
pierre d'Héraclée. Cette pierre non seulement 
attire les anneaux de fer, mais leur 
communique la vertu de produire le même 
effet, et d'attirer d'autres [533e] anneaux ; en 
sorte qu'on voit quelquefois une longue 
chaîne de morceaux de fer et d'anneaux 
suspendus les uns aux autres, qui tous 
empruntent leur vertu de cette pierre. De 
même la muse inspire elle-même le poète ; 
celui-ci communique à d'autres l'inspiration, 
et il se forme une chaîne inspirée. Ce n'est 
point en effet à l'art, mais à l'enthousiasme et 
à une sorte de délire, que les bons poètes 
épiques doivent tous leurs beaux poèmes. Il 
en est de même des bons poètes lyriques.  

	
Texte	2.	Platon	chasse	Homère	de	la	cité	idéale	(La	République,	III,	398a-b)	
	
[398a]	῎Ανδρα	δή,	ὡς	ἔοικε,	δυνάμενον	ὑπὸ	
σοφίας	 παντοδαπὸν	 γίγνεσθαι	 καὶ	
μιμεῖσθαι	πάντα	χρήματα,	εἰ	ἡμῖν	ἀφίκοιτο	
εἰς	 τὴν	 πόλιν	 αὐτός	 τε	 καὶ	 τὰ	 ποιήματα	
βουλόμενος	 ἐπιδείξασθαι,	 προσκυνοῖμεν	
ἂν	 αὐτὸν	 ὡς	 ἱερὸν	 καὶ	 θαυμαστὸν	 καὶ	
ἡδύν,	εἴποιμεν	δ’	ἂν	ὅτι	οὐκ	ἔστιν	τοιοῦτος	
ἀνὴρ	 ἐν	 τῇ	 πόλει	 παρ’	 ἡμῖν	 οὔτε	 θέμις	
ἐγγενέσθαι,	 ἀποπέμποιμέν	 τε	 εἰς	 ἄλλην	

Si donc un homme en apparence capable, par 
son [398a] habileté, de prendre toutes les 
formes et de tout imiter, venait dans notre 
ville pour s'y produire, lui et ses poèmes, 
nous le saluerions bien bas comme un être 
sacré, étonnant, agréable ; mais nous lui 
dirions qu'il n'y a point d'homme comme lui 
dans notre cité et qu'il ne peut y en avoir ; 
puis nous l'enverrions dans une autre ville, 



πόλιν	 μύρον	 κατὰ	 τῆς	 κεφαλῆς	
καταχέαντες	καὶ	ἐρίῳ	στέψαντες,	αὐτοὶ	δ’	
ἂν	 τῷ	 αὐστηροτέρῳ	 καὶ	 ἀηδεστέρῳ	
ποιητῇ	 [398b]	 χρῴμεθα	 καὶ	 μυθολόγῳ	
ὠφελίας	 ἕνεκα,	 ὃς	 ἡμῖν	 τὴν	 τοῦ	 ἐπιεικοῦς	
λέξιν	 μιμοῖτο	 καὶ	 τὰ	 λεγόμενα	 λέγοι	 ἐν	
ἐκείνοις	 τοῖς	 τύποις	 οἷς	 κατ’	 ἀρχὰς	
ἐνομοθετησάμεθα,	 ὅτε	 τοὺς	 στρατιώτας	
ἐπεχειροῦμεν	παιδεύειν.	

après avoir versé de la myrrhe sur sa tête et 
l'avoir couronné de bandelettes. Pour notre 
compte, visant à l'utilité, nous aurons recours 
au poète et au conteur plus austère [398b] et 
moins agréable qui imitera pour nous le ton 
de l'honnête homme et se conformera, dans 
son langage, aux règles que nous avons 
établies dès le début, lorsque nous 
entreprenions l'éducation de nos guerriers 

	
Texte	3.	Portrait	de	Socrate	par	Alcibiade	(Le	banquet,	215a-d)	
	
Σωκράτη	δ᾽	ἐγὼ	ἐπαινεῖν,	ὦ	ἄνδρες,	οὕτως	
ἐπιχειρήσω,	 δι᾽	 εἰκόνων.	 Οὗτος	 μὲν	 οὖν	
ἴσως	οἰήσεται	ἐπὶ	τὰ	γελοιότερα,	ἔσται	δ᾽	ἡ	
εἰκὼν	τοῦ	ἀληθοῦς	ἕνεκα,	οὐ	τοῦ	γελοίου.	
Φημὶ	 γὰρ	 δὴ	 ὁμοιότατον	 αὐτὸν	 εἶναι	 τοῖς	
σιληνοῖς	 τούτοις	 τοῖς	 [215b]	 ἐν	 τοῖς	
ἑρμογλυφείοις	 καθημένοις,	 οὕστινας	
ἐργάζονται	 οἱ	 δημιουργοὶ	 σύριγγας	 ἢ	
αὐλοὺς	 ἔχοντας,	 οἳ	 διχάδε	 διοιχθέντες	
φαίνονται	 ἔνδοθεν	 ἀγάλματα	 ἔχοντες	
θεῶν.	 Καὶ	 φημὶ	 αὖ	 ἐοικέναι	 αὐτὸν	 τῷ	
σατύρῳ	 τῷ	 Μαρσύᾳ.	 [...]	 Ἀλλ᾽	 οὐκ	
αὐλητής;	πολύ	γε	θαυμασιώτερος	ἐκείνου.	
[215c]	 ὁ	 μέν	 γε	 δι᾽	 ὀργάνων	 ἐκήλει	 τοὺς	
ἀνθρώπους	τῇ	ἀπὸ	τοῦ	στόματος	δυνάμει,	
καὶ	 ἔτι	 νυνὶ	 ὃς	 ἂν	 τὰ	 ἐκείνου	αὐλῇ	 [...]	 τὰ	
οὖν	 ἐκείνου	 ἐάντε	 ἀγαθὸς	 αὐλητὴς	 αὐλῇ	
ἐάντε	 φαύλη	 αὐλητρίς,	 μόνα	 κατέχεσθαι	
ποιεῖ	 καὶ	 δηλοῖ	 τοὺς	 τῶν	 θεῶν	 τε	 καὶ	
τελετῶν	δεομένους	διὰ	τὸ	θεῖα	εἶναι.	Σὺ	δ᾽	
ἐκείνου	 τοσοῦτον	 μόνον	 διαφέρεις,	 ὅτι	
ἄνευ	 ὀργάνων	 ψιλοῖς	 λόγοις	 ταὐτὸν	
[215d]	 τοῦτο	ποιεῖς.	Ἡμεῖς	 γοῦν	ὅταν	μέν	
του	 ἄλλου	 ἀκούωμεν	 λέγοντος	 καὶ	 πάνυ	
ἀγαθοῦ	 ῥήτορος	 ἄλλους	 λόγους,	 οὐδὲν	
μέλει	 ὡς	 ἔπος	 εἰπεῖν	 οὐδενί·	 ἐπειδὰν	 δὲ	
σοῦ	 τις	 ἀκούῃ	 ἢ	 τῶν	 σῶν	 λόγων	 ἄλλου	
λέγοντος,	 κἂν	 πάνυ	 φαῦλος	 ᾖ	 ὁ	 λέγων,	
ἐάντε	 γυνὴ	 ἀκούῃ	 ἐάντε	 ἀνὴρ	 ἐάντε	
μειράκιον,	 ἐκπεπληγμένοι	 ἐσμὲν	 καὶ	
κατεχόμεθα.	

Or, mes chers amis, afin de louer Socrate, 
j'aurai besoin d'images : lui croira peut-être 
que je veux plaisanter ; mais rien n'est plus 
sérieux, je vous assure. Je dis d'abord qu'il 
ressemble tout-à-fait à ces Silènes [215b] 
qu'on voit exposés dans les ateliers des 
sculpteurs .et que les artistes représentent 
avec une flûte ou des pipeaux à la main, et 
dans l'intérieur desquels, quand on les ouvre, 
en séparant les deux pièces dont ils se 
composent, on trouve renfermées des statues 
de divinités. Je prétends ensuite qu'il 
ressemble particulièrement au satyre 
Marsyas. [...] Et n'es-tu pas aussi joueur de 
flûte? [215c] Oui, sans doute, et bien plus 
étonnant que Marsyas. Celui-ci charmait les 
hommes par les belles choses que sa bouche 
tirait de ses instruments, et autant en fait 
aujourd'hui quiconque répète ses airs. [...] 
Qu'un artiste habile ou une mauvaise joueuse 
de flûte les exécute, ils ont seuls la vertu de 
nous enlever à nous-mêmes, et de faire 
reconnaître ceux qui ont besoin des initiations 
et des dieux; car leur caractère est tout-à-fait 
divin. La seule différence, Socrate, qu'il y ait 
ici entre Marsyas et toi, c'est que sans 
instruments, [215d] avec de simples discours, 
tu fais la même chose. Lorsque nous 
entendons tout autre discoureur, même des 
plus habiles, pas un de nous n'en garde la 
moindre impression. Mais que l'on t'entende 
ou toi-même ou seulement quelqu'un qui 
répète tes discours, si pauvre orateur que soit 
celui qui les répète, tous les auditeurs, 
hommes, femmes ou adolescents, en sont 
saisis et transportés. 
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